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^TTB ONNE M E N T : 
TROIS PIASTRES PAR AN. 

f' PRIX DES ANNONCES. 

Pow ehsqup carre de dix lignes oa mollis 
gear la premiere insertion $1 0 

Peer chaque insertion additionnelle, par 
turi ^ 

Poor toute annonce indiquant la profession 
et lc domicile, et qui n'excfedera pas huit 
limes, avec l'abonn<jmenf au journal, par 
JET. 15 01 
Une diminution liberate sera f&ite aax person 

mqai t'abonneront a I'annee pour la publicatioi 
it leant annonces; mais leur privilege sera rigi 
dsneat borne it leur genre d'affaires. Et il n< 
ten jamais p< rmis a une maison de commerce di 
n prfvaloirde sou privilege d'abeanement annue 
poar toe pubiier, sans retribution, les annoncri 
kjtnt reports aux interets particuliers de see di 
WHMMCife1. 

Toate tntionce publiee par interfiles, sera 
pwfc aa taux d'une piastre par carre. 

Toote annonce on lettre invitant quelqu'un i. 
aettr» wr les rang? corome candidat & une place 
oa im eoploi quelconque, sera payee au taux or
dinaire d'une piastre par carrtf, et invariablemeni 
imam. 

Toate annonce de candidat sera pav£e DIX 
PIASTRES, et d'mnnce. 

Toate annonce d mt le nombre d'insertiow? n'est 
pMi»Scifie. Tcrbalewent ou par ecrit, seraiut^rde 
jusqa* souvel ordi e. au taux ordinaire. 

EM manages et les detej seront publics comme 
fchsde chroiiique locale; mais tout ne'crologe, ou 
Mire iribatde respect, sera taxe coinme amionce. 

Sal ferit d'une nature perwmnelle ne pourra 
tin admis dans noa colonnes que comme annonce. 
a dear piastres le earrd. et payable in&.vruMement 
tmmet 

ftf Tonte annonce. ii moins qu'il n'en soit or-
doanf wtrement, sera publiee en fran^ais et en 
aailaa, ft Davie au taux ci-dcssus. 

EUGENE A. FOIN, Redacteur. 

HOKJCIDI.—Au moment de mettre sou 
presse, nous apprenons que M. Willian 
McPhaul a ete tu<5, 4 Williamsport, dans 
<Wtte p&rwssc, par un nomine Wilson 
aaercredi dernier. lis etaient tous deus 
habitants de 1'eadroit, Le meurfcriei 
•'est eafui. 

Fante de details, nous nous abstenons 
de toot commentaire sur ce triste evene-
sent 

I#* D'aprfcs les derniers journaux de 
U Nouvelle-Grleans, nous apprenons que 
le were s'est vendu jasqu'a sons, et 
le cotou juflqn'4 12J 

Ems I—Nous avons enfinle plaisir 
dannoncer I'arrivee du beau temps par-
«i BOUS. II y avait longtemps que nous 
dtfploriona son absence, mais maintenant 
qtfd est revenu, nous esperons qu'il rcs-
ter*. Nous etions nn pea, ces jours pas-
*"•comme cetambassadear persan qui 
«tronvant rcfega<$ pendant six mois 
wns la ville brumeuse et enfumec que 
<e* A°Skla aPPtllent la eapitale de leur 
pty^-Londres, enfin-^crivait i ge8 

en Perse, une lettre qu'il tenninait 
wagi: 

•ofeO^oi!le«i»eS C-°SeS d? ma Part 
• yp'ta six mois que je ne 1'ai vn." 

0IE._tomM,'ieur3 

M prtsent la complaisance 
• et de distribucr lea lettre, et 

«lnM,UI habitants dn To._ 

9ai frWt I beaucoup de per-

«• tr rphUMW de 

Wtom^te^leai, 0D°'SdCS 

« too., ear eat« JL recl""®8ance 
Nnr. erapre8E«a^ C°™'8 86 8("" 
»Bbre„«Spnrt^»"!™«l«rs 

« droit, sur demlaj Z. ™r 4 qui 

'«"• Maia mamtenwrt J*!" W:la' 
" li«reaa de jxibte chaLjT' ̂ V°1'8 

Ji da t„X 
aoaa eapdrons IWuv 

ĝug*"1 cltote-eti 

w sincdres remer" Cn2rteThomasGreeQi>-
pour 

aaCo Bgrte 

pnb?in dBa, Jr tQsiGur*docti* grandentiKw 

^ LE 1 AUADiS DES ASSASSINS. 

S Nous avions cru jusqu'ici que le pa; 
le plus favorable aux assassins se tro 
vait au Mexique, dans les montag'nes ( 
!a Calabre, ou dans cellos de la Sier 
Morena. Mais nous nous etions tromp 

: Nous reconitaissons notre erreur: le p 
radia des assassins, e'est laNouvelle-0 
leans. En veut-on la preuve? La voic 

Nous lisons dans le Courrier de 1 
Louisiane du 5 cuurant: 
UN FAIT QUI DF.MANDE DES ECLAIRCISSEMEXT 

9 Mardi, I'Orieanais publiait qu'on li 
8 avait rapporte que Lockwood et Arthu 

Guerin, maintenant en prison sous un 
accusation do ineurtre, avaient ete vu: 

j le dimanche precedent, en compagni 
d'ofllciers—il ne disait pas lcwq'uels-

i dans uti cafe, ail coin des rues Champs 
- Elys&s et Victoire. La meme feuill 
' declarait, le lendemain, mercredi, que 1 
| fait etait controuve, et qu'elle tenaitd'u: 
, offieier du Sherif que Guerin et Loekwoo< 
• n'avaient jamais francbi les murs de I 

prison depuis qu'iis y ont ete enfermes 
en fin, bier jeudi, ce merne journal donm 
place, dans ses colonnes, aux lignes sui 
uantes, que nous traduisons fidelemen 
de l'ang-lais: 

"Un de nos citoyeus les plus respecta 
bles, les plus dig-nes de foi, nous a rendt 
visile, hier, et nous a declare qu'il avai 
vu Guerin et Lockwood, ainsi que nou; 
jl'avons ecrit, et que, si une enquete esi 
jfaite a ce sujet, il est pret a affirmer c« 
jfait." 

Nous appelons sur cette grave affaire 
iTattention du Juge Hunt, de l'Avocat 
j (leneral et du Sharif. Le respect du aux 
jordres emanant d'une Cour, la eiirete pu-
blique, veulent que l'enquete, dont il est 
park', soit faite. Que devriendrions-
nous done, s'il etait permis aux prisons 
de s'ouvrir complaisamment pour laisser 
en liberte les sujets les plus dangereux 
—des homines accuses de meurtre? 

Nous aimons a le penser, le Juge 
Hunt, l'Avocat-General et le Sherif iront 
au devant d'une rigoureuse enquete. 

Nous avons dit dans notre dernier nu-
mero que cette ville (la Nouvelle-Orler 
ans,) dtait geuvernee par une faction qui 
autorise le meurtre et lui assure I'impu-
nite, une faction qui, etant arriv^e au 
pouvoir par le crime, <5tait ddcid^e a sy 
maintenir par le crime. Nous avons dit 
vrai. Les chefs de cette faction sont: 

1 roaire, 
5 juges de couts de district, 
1 sherif et un bon nembre de ses de

putes, 
4 Recorders, 
1 avocat de district, et les neuf-dixie-

nes de la police. Tous ces hommes sont 
nembres affilie.s du parti Know-Nothing, 
•t grace a la complaisance de certains 
i'entre eux, tout homme accuse de meur-
re peut obtenir la clef des champs, pour-
ru que sa victime soit un etranger ou 
in democrate—e'est tout un! 

MOUT DU COMMODORE PERRY,—Des jour, 
naux recents du Nord nous annoncentla 

> ;mort du Commodore Perry, de la Marine 
•jdes Etats-Ums. II est mort a New-
jl ork. Les journaus qui annoi cent cette 

J triste nouvelle ne nous donnent aucun 
detail a ce sujet. Nous pouvons dire, 
neanmoins, que la mort de cet illustre 
mariu laisse un vide dans notre marine 
uuiitaire qu'il sera bien difficile de com-
bler, 

BSS" Nous lisons dans uu communi
que publie dans le "True Delta," et por-
tantla signature du docteur J. S. McFar-
lane, que la petite verole sevit a la Nou-
velle-Orleans, et qu'elle y est arrivde a 
l'etat epidemique. 

Ce medecin est un des plus habiles de 
la ville, ou il exerce depuit plus de 25 
ans. 

En consequence, nous conseillons a 
ceuxde nos lecteurs qui auraient projete ! 
un voyage a la Nouvelle-Orleans, des'eu ! 
abstenir, au mains jusqu'a ce que son 
e'tat sauitaire se soit ameliore. 

BULLETIN SAXITAIRE.—Nous pouvonsen-
core une fois, grace a Dieu, coter 1'arti-
ticle "Saute Publique" au plus favorable 
etat pour ce qui concerne notre paroisse. • 

Puisse cet article ne jamais tomber a I 
la baisse! 

UN FAIT CURIEUX.—Dans la li'ste des | 
lettres restant a la poste de la Nouvelle-1 
Orleans, publiee dans le "True Delta"du 
? courant, nous en remarquons pr^s de 
)0 adressees a des capitaines et autres • 
3ersonnes employees a bord d'autant de , 
lavires differents. Cela nous semble i 
;xcessivement curieux, et nous voudrions 1 
)ien en connaitre la raison. Qui peut j 
tous donner des renseignements positifs . 
. ce sujet? Nous offrons 25 sous de re-
:ompense. 1 

— i 
UNE LETTEE DE M. L'ABBE PEI 

l" \ CHE. 
3 \ 

^ Nous publions la lettre suivante pou 
deux raisons: la premiere est qu'ell emt 
ned'un des meilleurs ecrivains de la lar 
gue frangaise qu'il y ait en Louisiane 
la seconde est, que le sujet dont il trait 

* estde la plus haute importance, tan 
pour le present que pour Pavenir. 

Nous sommes d'avia que les vues di 
• rdverend ecrivain meritent consideration 

en consequence, nous les soumettons j 
. nos lecteurs: 
i Au Redacteur du Propagateur Catholi 

lique. 
Monsieur le Redacteur, 

Maintenant que la Legislature est as 
semblt-e, ce serait le nioment, pour les 
bons citoyeus qui ont a cceur la prospd 
riW morale et maWrielle du pays, de pd 
titionner aupres des Chambres pour ob 
tenir des modifications au systeme actuel 
d'education. Malheureusement les gens 
de bien restent endormis, comme e'est 
leur habitude, et le3 Catholiques, selon 
leur pieuse coutume, eomptent sur la 
Providence et ne font rien. 

Je ne sais si j'obtiendrai quelque re-
sultat en elevant la voix au milieu de ce 
silence de mort, mais j'aurai du moins 
accompli nn devoir, et cette considera-

! tion me suffit. 
II serait superilu de vouloir domontrer 

l'irnportance d'un bon systeme d'educa
tion. Cette importance est sen tie par 
tout le rnonde. L'education, en formant 
Penfance et la jeunesse, prepare les hom
mes dui fonneront un jour la societe, 
e'est done de l'education que depend l'a-
venir du pays. 

Pour nous chrdtiens, il y a une consi
deration plus grave encore que celle-ia: 
e'est de l'education que depend engrande 
pariie le salut eternel des ames. 

La question de l'education n'est done 
point une question politique ou une ques
tion gouveruementale; e'est une question 
essentiellement sociale, morale et reli-
gieuse, puisqu'elle est entierement liee 
aux intdrets les plus precieux de la so
ciety ici-bas, et aux interets les plus sa-
cres de Phomrne dans la vie future. 

Que le systeme actuel d'education soit 
defectueux, e'est une chose cgalement 
reconnue par tout le monde. Je n'ai pas 
encore rencontre un seul homme serieux 
qui ne reeonnut que ce systeme etait ra 

!dicalement vicieux, et qu'il avait besoin 
I d'etre profondement modifie, sinon en
tierement change. 

II serait done inutile d'entrer dans le j 
detail des vices d'un syst£me qui est i 

. unanimement condamne; mais i! e&t pet 
• ; m^s '^e manifester de PtJtcnnement rju'i 

; ne se trouve personiie pour prendre Piiii 
jtiativeet proposer uu systeme plus utiit 

'; et plus avantageux, 
_ Je suppose que tons les projets de lo 

j discutes pendant la session auront urn 
j utilite au nixiins relative; mais je sui^ 
: bien sur qu'aucun de ces projets ne peut 
avoir Putilite absolue, publique, gdnerale 

' qu'aurait un bon projet de loi refur 
I mailt notre systeme d'education. 
i Je me permettrai done de suggerer aux 
j membres de la Legislature, et particu-
j lierement aux membres de. la paroisse 
|d Orleans, quelques iddes pratiques et 
: d'une execution facile sur ce sujet si in-
| teressant. 
| Je me rappelle que dhs que Pon com-
| men^a a etabiir le systeme actuel, plu-

j sieurs citoyeus reclamerent et deman-
: derent que les fonds affecte's a l'education, 
| fussent re'partis entre les differentes de"-
; nominations religieuses, proportionnelle-
i ment au nombre d'enfants eleves gratui-
temeut par chaque denomination. 

Ce mode n'offrait aucun inconvenient, 
et il prevenait, au contraire, tous les in-
convenients du systeme aetnel. II etait 
plus liberal dans son priucipe, plus eco-
nomique dans son application, et plus 
sfficace dans ses resultats. Toutes ces 
considerations auraient du le faire prefe5-
rer, et je n'ai jamais pu trouverune seu'Ie 
raison raisonnable de son rejet. Ce sys
teme ndanmoins tut rcjete, et pour des 
raisons peu avouables; mais il y a lieu 
de croire que la Legislature actuelle est 
pluseclairee et plus Iibet ale que celle de 
ce temps-la. 

&i le systeme qui fut propose alors ne 
convient pas, nous pouvons en proposer 
un autre, qui a ete essaye dans un Etat 
voisin, et qui y a obtenu unplein succes. 
Nous voulons parler du Texas. 

Void comment le systeme d'education 
y est organise: 

Le fonds d'education se compose d'un 
capital de plusieurs millions, resultant 
3e ventes de terres par PEtat. A ce ca
pital s'ajoute chaque annee le dixieme 
les taxes, en sorte que le capital, bien 
oin d'etre entame, s'accroit d'annee en 
mne'e. * 

Sur le revenu de ce capital, on alloue 
3our chaque annee tant par enfant, d'a-
iresun releve approximatif. Les parents 
mvoient leurs enfants a telle ecole qu'il 
eur convient de les envoyer, et a chaque ! 
iession, chaque instituteur re^oit une j 
iomme proportionnelle au nombre des j 
nfants qu'il a ins traits gratuitement | 
[ans le emirs dp cpttp sA«i«inn I 

rar ce moyen, les parents sont par 
faitement libres d'envoyer leurs enfantc 

j ou i!s veulent, sans que leur conscience 
e soit genee. lis peuvent les envoyer aux 
{. maltres de leur choix. Us n'ont point a 

payer de taxes speciales pour l'education, 
taxes qui sont toujours odieuses, corame 

1 toutes les taxes speciales, parce qu'on 
; sait qu'elles ne diminuent point le far-
t deau des taxes ordinaires. 

Dans ce systeme, ni l'Ecat, ni les com-
te's, ni les villes, n'ont a s'imposer des 
frais pour batir et entretenir des ecolcs, 
ou pour payor des professeurs, qui, ne 
pouvant enseigner que gratuitement, 
ont necessairement besoin d'une re'tribu-

, tion considerable, comme il arrive ici. 
' Je ne pourrais pas entrer dans tous les 

details de ce systeme; mais ce que je 
viens de dire suffit pour faire voir qu'il 
est beaucoup plus liberal que le notre; 
qu'il est plus economique, et qu'il doit 
etre bien plus efficace. II serait facile a 
nos Idgislateurs, du reste, de se procurer 
les lois qui rdgissent cette mattere au 
Texas, et de les adapter a PEtat.de la 
Louisiane. 

Je me permets done d'appeler sur cette 
question si grave Pattention serieuse des 
membres de la Legislature, et vous ser-
virez la cause de l'education, Monsieur 
le Redacteur, en donnant la publicite de 
votre journal a un projet de rdforme qui 
ferait cesser toutes les plaiEte3en conci-
liant tous les interets. 

Agreez, Monsieur le Redacteur, mes 
sentiments affectueux etdistingues, 

N. J. PERCHE, 

NOTRE COCK DE DISTBICT.—Ce tribunal 
g'ouvre lundi, sous la prdsidence de Phe-
norable A. D. M. Haraldson. Nous avons 
appris avec plaisir que le dossier ne ren-
ferme pas un seul acte d'accusation cri-
minelle. Ce fait est un honneur pour 
notre paroisse, et nous espdrons bien 
sincerement qu'il en sera toujours ainsi. 

Mais, en revanche, les affaires civiles 
sont nombreuses et irnportantes, et il 
faudra au tribunal au moins six semaines 
de travail assidu pour affranchir le dos
sier. 

Que voulez- vous, ami lecteur? il faut 
que tout le monde vive, et tous jes pre? 
ces, toute3 ces affaires, judieiaires, don
nent de Pargent 4 gagaer &ux avocats, 
aa Sharif et ^ aes deputes, au Greffier de 

-; la Cour et aux siens, et surtout a. l'impri-
' jmetir: Ainsi, messieurs, vous voyez que 

; | ies proems servent a quelque cho.se. 
I A propos de la cour de district, nous 
; aurions tort d'oublier de dire a nos amis 
jet lecteurs (cela veut dire a peu pres lea 

j trois-quarts de notre population) que 
| notre excellent voisin, M. Terouic Major, 

I vient d'ouvrir un charmaut petit cafe en 
j face de la maison de cour. Ses liqueurs 
; sont de premiere quality, (nous pouvons 
en parler savamtnent, car nous en avons 

I goute) et nous esperons qu'il sera Jibe- 1 

! ralement cncouragd. ! 
j Ainsi que nous Pavons annonce deja, ! 
j M. Major a ete nommd Directeur da bu-
| l'«au de poste qui vient d'etre etabli a la i 

I Faussa Riviere. II tieut son bureau en ' 
tace ue la maison de cour. 

PETITION D'UN YOLEUR 
A UN ROI SON VOISIN. 

: Cette piece fut ecrite par le ct'lebre ; 

i r • ! 
I Laccnaire, mais le gouvernement de | 
j Louis-Philippe en sapprima la publica-!, 
I tion apres la mort de 1'autenr. ] 

Sire, de grace, ecoutcz-moi: 
Je viens de sortir des galeres.... . 1 

Je suis voleur, vous etes roi, * 
Agissons ensemble en bons freres. • f 
Les gens de bien me font horreur, j 
J ai le cosur dur et Fame vile, ie 

Je suis sans pitie, sans honneur, ( 

Ah! faites rnoi sergent de ville. | 
Boa! je me vois deja sergent! 
C est une rnaigre recompense, 
L appetit me vient en mangeaat, j 
Alions, sire, un peu d'indulgence; } ~ 
Je suis hargneux comme un roquet. | 
D'un vieux singe j'ai la malice, !c 

En France, je vaudrais Gisquet, I 
Faites-moi prefet de police. ' j 

Je suis, j'espbre, un bon prdfet, 
Toute prison est trop petite; E 

Ce mdtier pourtant n'est pas fait, ei 
Je le sens bien, pour mon mdrite. ns 
Je sais devorer un budget, D 

Je sais embrouiller un registre; 
Je signerai "Votre sujet." 
Ah! sire, faites-moi ministre. 
Sire, osefai-je reclamer!.... 
Mais ecoutez-nioi sans colore: qi 

Le va3u que je vais exprimer de 
PouiTait bien, ma foi, vous deplaire. 
Je suis fourbe, avare, rae'ehant, 
Ladre, impitoyable, rapace; 
J'ai fait se pendre mon parent; 

'Sire, cedez-moi votre place. 

CnEMINS DE FER DANS L'ILUNOIS.—L'llli 
nois est le second Etat de l'Union pom 
le nombre de inilles de chemins de fei 
maintenant en operation. L'Ohio est le 
premier: il a 2947 milles de chemins de 
fer; l'lllinois en a 2GTT. Viennent en-
suite les Etats de New-York et de Penn-
sylvanie, le premier avec 2590 milles, et 
le second avec 2545. Les Etats-Unis 
possedent en total 26,210 milles de che
mins do fer. 

RACHEL—Voici ce qu'on suppose etre 
le dernier autograp'ne de la cdlebre tra
gedienne: 

Un etranger de distinction Payant 
priee de lui donner quelques lignes de 

i son ecri;ure, clle dcrivitce qui suit: 
"Dans huit jours d'ici, je commencerai 

a etre mangee par les vera et les bioera-
phes." 

UNE LETTRE A RACHEL.—Parmi les lettres 
curieuses que recevait Mile Rachel, et 
qu'elle donnait volontiers a ses amis, on 
peut citer la suivante, precedde de quel
ques mots sur les circonstances oil elle 
fut dcrite. 

Elle venait de creer une des ptfeces de 
Madame Emile de Girardin. Le premier 
soir,tout va bien; mais le lendemain elle 
croit s'apercevoir que le parterre nedon-
ne pas une vigueur suffisante 4 soil office. 
Elle s'en plaint, on lui repond que le chef 
de claque, malade, a du se faire rempla-
cer par un confrere du Boulevard. Celui-
ci appreud les plaintes de l'illastre ar
tiste, et croit devoir offirir sa justification 
par la lettre suivante: 

Mademoiselle, 
Je ne puis rester sous le coup des re-

prochea qui sont tombes sur moi d'une 
bouche comme la vdtrel 

Voici la situation bien sincere de ce 
qui s'est passd 

A la premfefe representation j'ai don-
ad 33 MB, et toujours de ma paracrine ! 

:i-1 Nous avons eu: 
•e : 3 acclamatioua, 

i *.4 hilarites, 
2 tfessailiemena, 
4 reduubiemeuts, 

Is Et deux explosions indefmies. ... Et 
,B meme des stalles se sont fachocs et ont 
| crie: A la porte! 
i Mes hommes etaient sur les denta; ila 

i"» ! m'ont signifie qu'iis ne pourraient recoia» 
a ' meucer un pareil service. . 

! Ce que voyant, j'ai deniar.de le rnanu* 
' , script; je l'a»f)rofondementetudio.... et 
s ! j'ai du me resigner a faire des coupurea 
s pour la seconde representation. 
i_ i Jeles ai fait porter sur M. .. ., bi l'in-

j teriiu du service se prolonge pour moi, 
Ijeleur revaudrai cela plus tard. 

. | Dans cette position, persuadee de ma 
. profonde admiration et de mon ztile res-

• pectuaux, j'ose implorer que vous ayez 
des egards pour moi, et je suia, made-

11 moiselle, etc. 

| ' L ETAT DE LA LOUISIANE. 
I COCK DC SETVIEMS DISTRICT, PAROISSS DI LA ROLKTB 

COUPES. 

Dans 1'affaire de la succession de 
. : Ilonore Fabre, decede. 

! CONFORMEMENT a un ordre de 
- | l'honorable cour du Neuvieme District 
- ijudiciaire, je soussigne, Sherif de cette 

paroisse, offrirai cn vente publique, 
jtitdi lc Sme jour du mois d'avril 1858, 

4 10 heures A. M., sur les lieux autrefois 
habites par ledit Honord Fabre, les pro-

: pridtes suivantes,' savoir: 
j Neuf moutons et cinq agneaux, u»e 
jenclume, etc. 

I CONDITIONS DE LA VENTE 
j Comptant. 

SEVERIN PORCHE, 
• Sherif, 

Pointe Coupde, 13 mars 1858»tds 

L'ETAT DE LA L0UI8IAITE 
I COUR DE JUGE DE PAIX LC 14ME DISTRICT— 

PAROISSE DE LA POINTE COUPEE. 
Ve. Pauiiu Guerin ) 

ts. } No. 7. 
j Pauhu Broussard. ) 
EN VERTU de et poor satisfaire un'writ de saisie 
et vente,lancg daun la causeci-dessna intitule, et k 
moi adresst? par Wm. Deiahay, juge-de-paix du lie 
Dietricfcrdans fet pour la paroisge et l'EUt eaedite, 
pour satisfaire a la demande du plaignant et aux 
frais. j'ai saisi etj'offrirai en vente publique, a Li
vonia, 

samcdi, le 2T mars 1858. 

k 11 heures A. M., tous les droits, titres et int^r£t> 
que le d(?fendeur a dana et a la propriiit^ ci-aprfes 
dferite, savoir: 

Un cheval et deux juments Creoles. 
CONDITIONS DE LA VENTE: 

Comptant, avec estimation. 
LOUIS MAJOR, 

Constable. 
Pte Coupee, 13 mars-3t. 

CHEVAL EPAVE. 

A£tt* arrfeW par le sousgiguti, le 3 courant, en 
face de Inhabitation du docteur G. W. Hulse, 

a la Pointe Couple, 
UN CHEVAL BAI. 

Ce Cheval a environ quinze paumes de hantetur; 
il a une tache blancho derrifcre chaque oreille, 
provenant du frottement de la bride, et une tacha 
blanche sur ^chaque ^paule, causae par le frotte-
oieut du collier. Ntille autre marque visible. 

JOSEPH SCEUROT. 
Waterloo, 30 janv-8f ($3 50) 

L'ETAT DE LA LOUISIANE. 
COUR DU NEUVIEME DISTRICT JUDICIAIRE—PA

ROISSE DE LA POINTS COUPEE. 

Widow Joseph Picard ) 
vs. [- No. 1766. 

Joseph Picard. ) 
EN vertu de et pour satisfaire & tin 

writ de fi. fa., lance dans la cause ci-des* 
sus intitulee, et a moi adresse par l'hono
rable Cour du Neuvieme District, dana 
et P°yi" la paroisse et Etat susdits, pour 
satisiaire la demande du dem&ncfetrr et 
aux frais, j'ai saisi et j'offrirai en vente 
publique, a la Maison de Cour 
samedi It Zme jcv/r du mois d'avril 1858, 

Tous les droits, titres et interets que 
le defendeur a dana et tL la propriety ci-
aprfea decrite, savoir: 

Un morceau de terre, situe sur PHe de 
la Fausse Rivifere, mesurans deux ar-
peixfii de face sur ladite riviere, sur qua-
rante de profondeur, bornee en haut par 
la terre d'Alcide Dauthier, et en bas par 
celle d'Etienne Major, avec toutea lea 
batisse3 et ameliorations qui 8*y trou
ve nt. 

Aqsai lea esclaves suivants: 
Celeste, negresse agee de quarante-

six ans. 
Joseph, nfegre ige de ving^troie *-«f 
Arlot, griffe 4ge de vingt-sept ana. 

CONDITIONS DE LA VENTE. 
Comptant avec estimation. 

SEVERIN PORCHE, 
Sharif 

Pointe Coupee, 2T fevrier-tds 

II. C. MOUREY, 
PEINTRE ET TAPISSIEiL 

/^\FFRE aes services anx Habitana dt eettc p* 
roisse, en ce qui concerne sa profusion. 

S'adreeacr a I'Hotel Bccdreeu, Faam RMkre 
Pclste Cropfe, 18 jas-rifr 1859, 

Qu'on dise, apres cela, que la Nouvel-
Ie-Orle'ana n'est pas le paradis des assas
sins! 

Aussi les heureux resultats de ce ma-
gnifique rtgne sont-ils de plus en plus 
evidentstous les joura—il se commet dans 
cette ville jusqu'a quatre assassinats par 
jour! Or, comme lea enfants meme s'en 
melent, il y a tout lieu (fesperer que les 
disciples de Bohwanee ne s'en tiendront 
pas la: Attendons! 

CLOTURE DU BAYOU PLAQUEMINE.—Nous 
avons appris que le bill requerant la clo
ture du bayou Plaquemine a passe & la 
Charabrc. Ne connaissant pas Pattitude 
de la majorite du Senat a 1'egard de cet
te importante mesure, nous ne pouvons 
prtivoir le sort qui lui est reserve; et-
commeilya bien longtemps (23 ana) 
que nous n'avons visite les environs de 
ce bayou, il nous est impossible de savoir 
w cette operation fera du biea ou du 

Faute de renseignements positifs, 
no,ls nous abstenone de tout commentai-
reice sujet. , ? -

J®* A propos du Bureau de Poste de 
a Fausse Rivifere, qui vient d'etre eta

bli, et dont nous avions un si grand be
soin, il est bon de rappeler a nos lecteurs 
que c est a M. T. G. Davidson que nous 
en devons l'etablissement. U # bien 
tnerite de ses eoramettanta 


